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de developper leur initiative en etant appeles ä Commander des

armes reunies.
Nous demandons de chaque homme trois choses : qu'il soit ponc-

luel, et que pour lui le signal du tambour ou du trompette soit un
ordre supreme; que chaque homme soit ä son poste au premier
signal ; voilä ce ä quoi nous voulons tenir avec la plus grande sövöritö.
Nous demandons une oböissance sans replique; que les galons d'un
appointö et son ordre aient en röalitö la meme autorite que l'epaulette

d'un officier; sur ce point, nous n'adrnettons ancun compromis.
Nous demandons, pendant les heures de service, bonne volonte,
attention, zele; punitions severes pour les fautes causees par la mauvaise

volonte, et pour les cas d'indiscipline, l'usage entier des lois
militaires.

N'y aurait-il pas une certaine grandeur ä la vue de cette armee de

citoyens, qui tout en conservant plus ou moins leur individualite,
exempte de tout pedantisme, obeiraient cependant et par cela meme ä

la voix de leurs chefs.
La Suisse suit en politique sa marche propre; quel est le pays

qu'on puisse lui comparer? Pourquoi, en fait de militaire, n'aurions-
nous pas notre Systeme ä nous

de Perrot,
capitaine federal, instructeur d'artillerie.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DE 1861.

Ce rassemblement a presente un caractere different de ceux qui
avaient eu lieu les annees precedentes. En adoptant le projet qui a
öte mis ä execution, on a eu pour but d'employer tout le temps
consacre au rassemblement, ä effecluer avec les troupes röunies, des

marches et manoeuvres se rapprochant autant que possible de ce qui
devrait effeclivement avoir lieu en campagne.

Faire executer aux troupes les marches qu'elles auraient ä

entreprendre dans un cas serieux, leur faire simuler des combats sur les

points oü elles auraient reellement ä combattre, les faire bivouaquer
pendant laut le temps des manceuvres, les tenir toujours en mouvement

et sur le qui-vive, chercher, en un mot, ä leur donner autant

que possible une idee exaete de ce qu'elles auraient ä faire, si elles

devaient reellement operer dans le pays montueux choisi pour le
rassemblement de 1861, tel a öte le but que s'est propose le
commandant en chef.

L'epreuve consistait surtout ä savoir si les milices suisses, com-
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posöes d'hommes peu habitues ä ce genre de fatigues, sont en etat
de les soutenir; puis en second lieu, si ces milices peuvent entrer en

campagne d'un moment ä l'autre et si elles sont capables de rendre
des Fabord et sans de longs exercices pröparatoires les Services que
le pays peut etre dans le cas de reclamer d'elles. — Une teile

epreuve ötait interessante, et ce n'est pas sans anxiötö qu'elle a ete

tentee. Elle a reussi, et l'on est aujourd'hui autorisö ä tirer du
rassemblement de 1861 la conclusion que les milices suisses peuvent
remplacer efficacement, ä un moment donnö, l'armee permanente
que la Suisse ne possede pas.

Le terrain choisi pour servir de theätre aux manceuvres est cette

partie de la Suisse connue dans I'histoire militaire par les combats

heroique,s que s'y sont livres les troupes francaises, autrichiennes et
russes en 4799.

Du massif du St-Gothard s'öchappent dans quatre directions oppo-
sees le Rhone, le Tessin, le Rhin et la Reuss. Les valiees creusees

profondement par ces quatre cours d'eau importants, se relient ä

leurs sommets au nceud du St-Gothard.
Les valiees de la Reuss et du Tessin se dirigent l'une au nord,

l'autre au sud, et sont parcourues dans le sens de leur longueur par
une chaussee carrossable qui franchit le col du St-Golhard ä un point
eleve de 6450 pieds au-dessus de la mer. — Cette route, parfaitement

construite et entretenue avec soin, est, par suite de la configu-
ration du terrain, des nombreux ponts sur lesquels eile traverse la
Reuss et le Tessin, aisee ä couper en plusieurs points.

Du cöte du nord, cette route vient aboutir au lac des Quatre-Can-

tons, ä Fluelen, pres d'Altorf, et la navigation est le seul moyen dont

on puisse disposer actuellement pour aller au-delä de Fluelen et

communiquer soit avec Schwytz, soit avec Lucerne.
Dans le fond, pres d'Altorf, depuis le lac jusqu'ä Kluss, la valiee

est large, et son sol, sensiblement horizontal, permet ä des troupes
nombreuses de s'y developper convenablement; mais au fur et ä

mesure que l'on remonte la valiee, eile se resserre, les pentes des

montagnes deviennent de plus en plus abruptes, et l'on rencontre ä

chaque instant des positions eminemment favorables ä la resistance,
qui ne demandent pour etre convenablement oecupees qu'un nombre
restreint de döfenseurs, et qui ne permeltraient pas le developpement
de nombreux assaillants.

II en est ä peu pres de meme pour la valiee du Tessin, sur le
versant sud du St-Gothard.

Le Rhone, en s'öchappant du glacier qui porte son nom, creuse



- 59 -
dans la direction de l'ouest une longue valiee qui s'ötend jusqu'au
lac de Geneve; une grande route venant de la Suisse occidentale se

Joint ä Brigue avec la route du Simplon, et est prolongee en remon-
tant le cours du Rhone, depuis Brigue jusqu'ä Oberwald, par la route
de moyenne largeur, carrossable, qui a ötö terminee en juillet passe.

Mais depuis Oberwald, pour atteindre le nceud du St-Gothard et
venir rejoindre la valiee de la Beuss, il faut franchir le col de la

Furka, haut de 8000 pieds au-dessus de la mer, et pour cela il
n'existe d'autre moyen qu'un sentier difficile et mal entretenu.

Le Bhin, qui coule d'abord de l'ouest ä Fest, jusqu'ä ce qu'il ait
atteint Coire, oü il tourne brusquement vers le nord, dessine aussi

une valiee profonde qui communique avec le St-Gothard par un simple

sentier passant par le col de l'Oberalp (6200 pieds) et venant
döboucher dans Ia valiee d'Urseren, prös d'Andermatt, en face du
sentier qui de la Furka, par Bealp, vient döboucher dans le meme
vallon d'Urseren, prös d'Ospenthal.

Sij comme cela ötait le cas dans les manceuvres, on suppose qu'un
ennemi venant du sud a envahi le sol suisse et a oecupe le St-Gothard
et la vallöe de la Reuss, et qu'on se propose d'aller l'attaquer dans

ces positions et de le refouler sur le versant sud des Alpes, on ne

peut disposer pour marcher ä lui d'aucune voie carrossable, et l'on
est reduit, pour operer, ä recourir soit aux moyens que la navigation
du lac des Quatre-Cantons peut fournir, soit aux passages de montagne
qui donnent acces dans la valiee de la Reuss depuis le lac des Quatre-
Cantons jusqu'ä la valiee d'Urseren.

Ces differentes voies sont les suivantes :

1° Le lac des Quatre-Cantons, par lequel on arrive k Fluelen, ä

l'extrömitö inferieure de la valiee de la Beuss.

2° Le Schceneck-Pass, qui de Stanz conduit ä Seedorf, petit village
situö sur la rive gauche de la Reuss, en face de Fluelen, en
franchissant la chaine qui separe la vallöe de la Beuss du canton
d'Unterwalden ; ce col est eleve de 6400 pieds au-dessus de la mer. —A
Seedorf se trouve un pont sur la Beuss. Sentier difficile, surtout
sur le versant est.

3° Le Surenen-Pass, qui de Stanz en passant par Engelberg et
franchissant la möme chaine, conduit ä Attinghausen, sur la rive
gauche de la Beuss, un peu au-dessus d'Altorf. A Attinghausen se

trouve un pont sur la Beuss. — Le col de Surenen est eleve de 7050

pieds au-dessus de la mer. Sentier long et fort penible, rarement
pratique.

4° Le Susten-Pass, qui de Meyringen conduit, en traversant la



— 60 —

meme chaine, ä Wasen, village bien situö, sur la rive gauche de la
Beuss. Wasen est sur la grande route du St-Gothard. Cette route,
en aval du village, traverse la Beuss sur un pont de pierre dit Pont
du Moine, et ä la möme distance en amont, eile le traverse encore
sur un autre pont de pierre. Le col du Susten est ölevö de 7400

pieds au-dessus de la mer. Sentier long, mais moins difficile que les

deux precedents; il est peu frequentö.
5° Le Grimsel et la Furka. Par le Grimsel, on arrive de Mey-

ringen au glacier du Bhöne, oü l'on rejoint le sentier qui d'Oberwald

(Haut-Valais), va en franchissant la Furka döboucher ä Hospenthal,
sur la rive droite de la Reuss. Le col du Grimsel est ölevö de 6800

pieds. L'hötel du glacier du Rhone est ä 5850 pieds et le col de la

Furka ä 7500 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le chemin du

Grimsel est long, mais bien entretenu. La descente sur le glacier du

Rhone est raidc, mais peu longue; le sentier de la Furka est penible
et mal entretenu.

6° Le Kinzinger-Kulm, qui conduit du Muottathal (vallöe qui
debouche ä Schwytz), dans la vallöe de la Reuss. On descend du

Kinzinger-Kulm dans le Scha?chenthal, ä une demi-lieue environ au-
dessus de Burglen, oü ce dernier vallon debouche lui-meme dans la

valiee de la Beuss, sur la rive droite de cette riviere, un peu au-
dessus d'Altorf. Le Kinzinger-Kulm est haut de 6370 pieds au-dessus
de la mer; c'est un passage long, difficile, et fort peu frequentö.

7° Le Klausen-Pass, qui, de Glaris, en remontant le Linthal, conduit

dans le Schaechenthal, que l'on suit jusqu'ä son debouche ä

Burglen, dans la valiee de la Beuss. Le Klausen est ölevö de 6040 pieds
au-dessus du niveau de la mer; c'est un passage assez long et parfois
assez penible.

Aucun autre passage ne donne acces dans la valiee de la Beuss, ä

moins de faire un detour tres considerable et d'aller prendre ä Coire
la valiee du Bhin pour passer le Krntzli-Pass, qui de Sedruns conduit
ä Amsteg, ou pour passer l'Oberalp, qui de Sedruns conduit ä Andermatt.

Vu le nombre restreint de troupes disponibles, et pour ne pas faire

un trop grand nombre de detachements, on fit abstraction du

Kinzinger-Kulm, de meme que pour eviter un detour inutile au detachement

qui devait penetrer par la Furka dans la valiee de la Beuss,

on le dirigea directement de Sion, sa place d'armes, sur le glacier du

Bhöne, en supposant qu'il y ötait arrive par le Grimsel.
Les Operations ä executer se divisaient en deux parties :

1° Expulser de la valiee de la Beuss un ennemi qui etait censö y
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avoir pönötre en remontant la valiee du Tessin et franchissant le St-

Gothard ;

2° Apres avoir reussi dans cette premiere täche et avoir refoule
l'ennemi dans la valiee du Tessin, la division devait, par un mouvement

rapide sur la droite, se porter ä marches forcees au secours des

troupes suisses, qui etaient censees occuper le Valais, et que l'on
supposait refoulees par un ennemi venant de l'ouest.

Dans la premiere partie, on avait devant soi un adversaire que l'on
combattait et que l'on devait repousser au-delä du St-Gothard. Dans

la seconde partie, on avait d'abord des marches penibles ä faire, et
ensuite l'on etait de nouveau en presence d'un ennemi que l'on
devait repousser sur Sion.

C'est dans celte ville que les troupes devaient etre licenciees.
Teile ötait l'idöe generale; en Fadoptant on avait eu en vue de

procurer aux officiers et aux troupes l'occasion de s'exercer :

4° A employer la navigation pour les transports de troupes;
2° A operer des passages de montagnes trös difficiles, d'abord en

dötachements peu nombreux, puis en colonnes d'une importance
assez grande;

3° A executer des marches en combattant, sur un terrain inconnu,
changeant chaque jour d'abord de nature montagneuse et alpestre,
puis plus tard sur un terrain aeeidentö, il est vrai, mais cependant

partout praticable;

4° A faire tous les jours des marches fatigantes, entremelees de

combats, et quand il n'y avait pas lieu de combatlre, les etapes deve-
naient trös longues (9 ä 10 lieues). Ces marches devaient avoir lieu
ä travers les sentiers presque impraticables de nos Alpes, comme
aussi sur les routes poudreuses et brülantes du Valais.

Ces Operations devaient surtout etre utiles aux officiers de l'etat-
major et aux officiers de toutes armes, en leur donnant une idee
aussi exaete que possible du service qu'ils auraient ä faire en

campagne, et en leur faisant connaitre les devoirs de l'officier vis-ä-vis du
soldat. De plus, dans ces marches et ces combats sur un terrain
toujours nouveau, leur initiative individuelle devait trouver une occasion
favorable de se developper.

La division des troupes en detachements manceuvrant isolöment
dans un but d'ensemble, fournissait aux officiers dirigeant ces
dötachemenls le moyen d'assumer une responsabilite et d'agir spontane-
ment.

(A suivre.)
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